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L’État se déplace pour l’emploi
Yaël Braun-Pivet, présidente de l’Assemblée nationale, a inauguré, samedi, à Bléré, La Boîte 
d’à côté, l’entreprise à but d’emploi créée sur ce Territoire zéro chômeur de longue durée.

L a Boîte d’à côté est 
« une entreprise qui 
expérimente le droit 
à l’emploi pour tous, 

qui ne recrute pas mais qui em-
bauche », selon la définition 
qu’en donne son directeur, 
Thierry Petonnet.
Une boîte un peu à part, donc, 
qui a accueilli en ses murs une 
invitée de marque, samedi 
26 novembre. Yaël Braun-Pi-
vet, présidente de l’Assemblée 
nationale, avait en effet fait le 
déplacement jusqu’à Bléré 
pour participer à l’inaugura-
tion de cette entreprise à but 
d’emploi, créée dans le cadre 
du Territoire zéro chômeur 
longue durée.

Une présence en forme 
de « reconnaissance »
« Il est important d’avoir des 
dispositifs, comme celui-ci, qui 
se développent parce qu’ils ré-
pondent à des situations très 
particulières, avec des gens qui 
sont très éloignés de l’emploi », 
a déclaré Yäel Braun-Pivet, 
quatrième personnage de 
l’État, présente en Touraine 
à l’invitation de Daniel Laba-
ronne, député de la deuxième 
circonscription d’Indre-et-
Loire et ancien maire de Bléré. 
La Ville a officiellement reçu 

« très intéressant et dans l’air 
du temps, selon Yaël Braun-Pi-
vet. Quand on peut ajouter des 
objectifs d’emploi et des objec-
tifs environnementaux, on tient 
quelque chose de formidable. »

Objectif 
cent contrats 
dans quatre ans

Quatre ans après le lancement 
du projet, la venue de la prési-
dente de l’Assemblée nationa-
le était aussi un motif de fierté 
pour tous les acteurs locaux, 
réunis samedi. « Symbolique-
ment, c’est fondamental car 
cela montre une reconnaissan-
ce », s’est félicité Claude Ha-
rout, à l’initiative de la candi-
dature bléroise. « Ta présence 
donne une visibilité aux per-
sonnes durablement privées 
d’emploi », a estimé Daniel La-
baronne, s’adressant à la 
« cheffe des députés ».
La Boîte d’à côté, elle, pense 
déjà l’avenir. Après la vingtai-
ne de contrats signés le 2 no-
vembre, l’objectif est d’attein-
dre la centaine d’ici quatre 
ans.

Julien Proult

en juin dernier le label Terri-
toire zéro chômeur de longue 
durée. Ce dispositif vise 
à donner du travail à 130 per-
sonnes durablement privées 
d’emploi en cinq ans. Il est 
porté localement par une en-
treprise à but d’emploi, 
La Boîte d’à côté, où sont em-
bauchés des chômeurs de lon-
gue durée, en contrat à durée 
indéterminée, suivant un 

temps de travail choisi par le 
salarié, avec la possibilité d’in-
terruption du contrat de tra-
vail pour essayer un autre em-
ploi ailleurs.
Samedi, la présidente de l’As-
semblée nationale a rencontré 
quelques-uns des vingt-quatre 
premiers salariés embauchés 
depuis début novembre à Blé-
ré. Parmi eux, Alain, privé 
d’emploi pendant cinq ans. 

Victime d’un accident, cet an-
cien tailleur de pierre s’occu-
pe aujourd’hui de la récupéra-
tion de palettes, transformées 
en mobilier de jardin ou en 
bacs à compost.
Entre recyclage, réparation 
d’appareils électroménagers 
et circuits courts, « 98 % du 
matériel utilisé ici est de secon-
de main », a souligné samedi 
Thierry Petonnet. Un aspect 

Yaël Braun-Pivet, présidente de l’Assemblée nationale, a participé à l’inauguration de l’entreprise 
à but d’emploi La Boîte d’à côté. (Photo NR, Hugues Le Guellec)

Un bronze de Rodin adjugé 235.000 euros
vente aux enchères

I l était 16 h 45, ce samedi 
26 novembre, lorsque les 

trois coups de marteau de 
Me Bertrand Jabot retentissent 
pour clore une haletante suren-
chère, après de longues minu-
tes :  « Le bronze de la Jeune mère 
d’Auguste Rodin est adjugé 
235.000 € ! » Sous les applaudis-
sements des quatre-vingts per-
sonnes présentes à l’hôtel des 
ventes Giraudeau.

Un buste en terre cuite 
à 73.000 euros
Deux écrans figent la scène. Ils 
ont été scrutés par trois ache-
teurs potentiels absents de 
Tours : un galeriste suisse, un 
client inscrit sur la plateforme 
de Drouot à Paris et un particu-
lier américain finalement ac-
quéreur et dont l’identité n’a 
pas été révélée. L’estimation de 
départ avait été fixée à 80.000 €.
Expert d’Auguste Rodin, 
Alexandre Lacroix avait aupara-
vant situé ce chef-d’œuvre dans 
la carrière de l’artiste. Le modè-
le de 37,5 cm de hauteur est pré-
senté sur socle en marbre vert. 
Il a été réalisé et inspiré « au-
tour de 1885 ». À cette époque, 

Rodin est déjà reconnu mais il 
n’est pas encore le maître incon-
tournable qu’il deviendra après 
l’exposition de l’Alma en 1900.
C’est en mars 1886 qu’il expose 
pour la première fois La Jeune 
mère à la grotte, sous le titre 
Femme et l’Amour, au contact de 
son chérubin. La grotte enve-
loppante et protectrice met l’ac-
cent sur ce lien fusionnel et 

charnel. Et la démarche artisti-
que ne doit rien au hasard. Au-
guste Rodin et son élève Ca-
mille Claudel entretiennent une 
romance passionnelle et tra-
vaillent en collaboration autour 
de ce thème.
Le bronze sera largement diffu-
sé à une vingtaine d’unités. 
Pour maîtriser à la fois la quali-
té des fontes et les coûts de fa-

brication, le sculpteur fait appel 
à plusieurs fondeurs. Alexandre 
Lacroix estime que l’exemplaire 
présenté à Tours est à rappro-
cher de celui offert à Claude 
Monet, en 1888. Le peintre lui 
avait alors écrit en ces termes :  
« Je suis heureux du beau bronze 
que vous m’avez envoyé. Je l’ai 
placé dans l’atelier afin de le voir 
constamment… »
Parmi les 283 lots mis en vente, 
figurait La Jeune fille en fleur, un 
buste en terre cuite de 50,5 cm 
également signé par Auguste 
Rodin, quand il avait 37 ans. 
Cette œuvre inédite avait été of-
ferte à son voisin et bienfaiteur, 
un certain Charles Feil, que ses 
descendants ont fini par confier 
à l’étude de Bertrand Jabot. 
Mise à prix 15.000 €, elle a été 
adjugée par téléphone 73.000 € 
à l’un des quatre enchérisseurs 
intéressés.
Autre joli record de la journée, 
une gouache de Calder a été ad-
jugée pour 102.000 € à des col-
lectionneurs français, face 
à huit téléphones du monde en-
tier.

Bruno Pille

L’œuvre d’art était représentée sur un écran géant jusqu’à 
ce que les enchères s’arrêtent sous le marteau de Bertrand Jabot. 
(Photo NR, Bruno Pille)

en bref
télévision
Star Academy : Enola 
rate la dernière marche

L’aventure a pris fin hier 
pour les candidats de la Star 
Academy. Il y a six semaines, 
ils étaient treize à rejoindre 
le « château » pour tenter 
de décrocher le Graal : un 
chèque de 100.000 €, un album 
et la promesse d’une nouvelle 
vie. Pour ce dernier prime, 
parrainé par Robbie Williams, 
quatre restaient en lice : Louis, 
Léa, Anisha et… Enola, la 
Tourangelle. « La victoire, moi, 
j’y crois », lâchait en début 
d’émission Enola, originaire 
de Nouzilly et passée par l’école 
du Christ-Roi, à Tours, avant de 
partir, à l’âge de 9 ans, en région 
bordelaise. Ses prestations –  un 
duo avec Nolwenn Leroy 
sur le titre Cassé, une reprise 
en solo de Diane Tell, Si j’étais 
un homme, un autre duo avec 
Robbie Williams, sur Angels, 
et enfin une dernière chanson 
avec la finaliste sur Bravo, tu as 
gagné, de Mireille Mathieu – 
l’ont amenée tout près de la 
victoire. Avant d’être coiffée 
sur le fil par Anisha, auteur 
d’un dernier Hallelujah 
de Leonard Cohen décisif.
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